
LE CANARID

Marchand d'parapluies

Quand, après trois grèves consécu-
tives de ses ouvriers toujours de plus
en plus exigeants, M. Bamboul, le
grand fabricant de cannes, s'aperçut
qu'à force de céder à ses subordonnés,
il courait tout droit à la faillite, il
ferma sa manufacture, liquida à dus
prix dérisoires son stock de cannes à
main et de cannes à pêche, et résolut
de vivre sans rien faire, maigrement
il est vrai, nmais délivré enfin des en-
nuis inhérents au manufacturier mo-
derne: les menaces de mort et les
grOves.

Du fait de la cessation de commer-
ce de M. Bamboul, trois cent trente-
trois ouvriers se trouvèrent sur le
pavé. Ils n'en pleurèrent pas, d'ail-
leurs, et denieurèrent au fond plutôt
très flattés d'avoir été assez syndica.
bles pour amener le patron à la rui-
ne.

Les uns, les courageux, se firent
cireurs de bottes, se sentant assez de
forces pour vivre du travail de leurs
bras : les autres armés d'une longue
canne au bout de laquelle ils avittent
piqué un long clou, ramassèrent les
bouts de cigares et de cigarettes aux
terrasses des cafés, avec la tacite et
gracieuse autorisation des garçons de
l'ébablissement. Deux purelL entrer
dans une maison rivale du l'ancienne
maison Bamboul; quatre devinrent
assassins par conviction politique
" nuance acharniste I' ; le resto so fit
soleil, au pied des grands murs blancs
des monuments publics.

Un seul parmi los ouvriers de M.
Bamboul, ce brave homme de Torit.,
qlui n'adhérait jamais à la grève qui,
(n rechignant, et., par ce fait, était
rWl vu de ses camaradep, se trouva
très ennuyé de la ruine du patron.

Qu'allait-il faire maintenant pour
nourrir ea femme, ses cinq enfants et
lui-mêmme par snrcroit ? Elevé dès
le plus bas Aige dans les cannes, il
ne conaissait qu'elles, et de-
ieurait incapable de gagner @a vie
dans aucune autre branche d'indus-
trie. Il frappa en vain aux portes
des ateliers de cannes: partout il
fut éconduit ; partout il y avait trop
d'ouvriers pour trop peu decomman-
des,

Par la force du raisonnement, à
s'avouer que lo parapluie est encore
l'objet usuel qui se rapproche le plus
de la canne, Torit acheta quelques
parapluies au rabais,Iet résolut delcs
vendre dans les quartiers pauvres.

Ayant sous le bras une dizaine de
parapluies, durant trois jours il erra,
offrant sa marchandise d'une voix
morte qui se perdait dans le fracas
de la rue.

Il disait: "Je vendt des parapluies;
en voulez-voue, messieurs Y ... comme
Il aurait dit à un camarade au retour
de l'atelier: "Ma femme est bien ma-
lade ; et mon cadet Fernand, a attra-
pé ce matin.la coqueluche..."

Torit ne savait pas crier sa mar-
chandise. Les rares passants qui le
remarquaient devraient le prendre
tout au plus pour un maniaque à qui
il fallait dix parapluies pour le garan-
tir de la pluie possible. Durant trois
jours, Terit ne vendit pas un seul pa-

rapluie ; et c'est le coeur navré qu'il
s'en revenait auprès de sa femme, les
mains vides d'argent, mais lourdes
de parapluies.

Torit, d'ailleurs, s'avouait fort
bien que l'improspérité de son com-
merce n'était due qu'à sa mauvaise
façon de crier sa marchandise ; et il
s'essaya devant sa femme et ses en-
fants, dans l'intimité de leur cham-
lre, à chercher et à imiter le cri ori-
ginal, la forte Intonation qui devait
le faire riche le lendemain.

Peine inutile ; Torit n'avait pas le
don.

Mais, deux jours après, comme un
collègue passait criant à tue-téte :
MARCHAND D'PARAPLUIES 1...Torit le
suivit à quelque trente mètres et hur-
la d'une tonitruante voix: Moi Aus-
si !...

Le cri était trouvé, bizarre et fai-
sant s'arrêter les passants.

-Marchand de parapluies 1
-Moi aussi I
Le public faisait cercle, achetait:

et de belles pièces blanches tom-
baient dans les mains des deux mar-
chands.

Ils s'associèrent; et leur commerce
fructifia au point de rendre jaloux
les administrateurs du Louvre et du
Bon Marché.

-Marchand d'paraplules 1
-Moi aussi I

L'emprunteur
Louis Juhan est au café, devant un

bock, et il attend les avènements en
grillant quelques cigarettes.

Par la grande porte du café, l'oil
bagard, la mine piteuse, entre un des
bons amis de Jehan, Pierre Demeule,
qui a le tort considérable de n'avoir
jamais le sou, empruntant beaucoup,
ne rendant jamais.

Pierre Demeule jette autour de lui
un regard circulaire, et aperçoit Louis
Jehan, qui commença à se faire les
ongles dès qu'il eut reconnu Demeule.

Mais Demeule arrive droit à Louis
Jehan, et s'asseoit auprès de lui.

-Tu prends un bobk ? offre Jehan.
-Dame, ce n'est pas précisément

pour cela que je suis venu, c'est...
-A moins que tu ne préfères un

mazagram ?
-Non... ce n'est pas pour un ma-

zagam...
-Un gin alors, veux-tu ?...
-Mais non ce n'est pas pour boire...
-Tu ne viens pas au café pour

boire, toi 1 Allons donc, on te con-
nait, beau masque I Prends quelque
chose, voyons I D'autant plus que je
veux te causer un peu. -

-Moi aussi, dit Demeule, je venais
pour te parler ; je venais pour...

-Garçon I garçon I appelle Louis
Jehan.

Au garçon qui se présente, les deux
amis demandent une consommation.

-Jevenais pour... insinue Demeule.
-Laisse-moi d'abord te parler, in-

terrompt Jehan. Je n'ai pas vingt
francs en poche; pourrais-tu m'avan-
cer quelques louis ?

- Toi I Toi I s'étonne Demeule.
Mais je venais justement te deman-
der un pareil service.

-Hélas I
-Hélas 9

La dame mûre

El LE JOUVENCEAU

Une veuve sur le retour
Voulait encore croquer la pomme,
Et pour un très jolie jeune homme,
Elle avait conçu de l'amour.

Le jeune homme était sans fortune,
Elle était riche; et, sans pudeur,
Le jouvenceau trouva l'ardeur
De la veuve très opportune,

Toutefois, à la courtiser
Il fut de méthode ai lento
Que bientôt, la veuvo, brûlante,
Lui proposa de l'épouser.

" Laissez-m'en parler à mon père,"
Objecta-t-il. " En vérité,
" O'est par pure formalité,
"Car Il dira oui, je l'espère.

" Je vous l'amènerai demain,"
Ajouta-t-il," dans la soirée;
" Et pour moi, ma belle adorée,
" 11 demandera votre main.''

Donc, auprès de la cheminée,
Ce lendemain-là, sans façon,
Par le père du beau garçon
La veuve fut examinée.

Or, dans sa folle avidité
De hàter la fin de l'épreuve,
Se levant tout à ooup, la veuve
Sortit, soi-disant pour le thé.

Mais elle se tint aux écoutes,
Ourieuse, tout près de là.
Et, soudain, le père parla:
" Ah ça I mon fils tu me dégoûtes 1

Dit-il. ' Comment les cinquante ans
"De cette très honneste dame,
"Que ta mâle jeunesse affame,
"Peuvent-ils te sembler tentants? "

Le file répondit: " Elle est mûre,
"Oui, mais comme elle a de l'argent,
"Je ne veux pas être exigeant,
"Je l'épouserai sans murmure."

- " Non, vous ne m'épouserez pas1"
Oria, soulevant la port.ière,
La dame, d'une voix altière,
"Une autre foie, parlez plus bas,

"A faire des gaffes pareilles,
"On compromet son avenir.
"Voua auriez dû vous souvenir
"Que les mûres ont des oreilles I ,

IRTIpyur loi HCLMI
Tous ceux qui écriront à la "State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tutement,i titre d'essai, un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecriv ez dès
aujourd'hui.

LE SEUL MOYEN
Combattre la toux avec le BAUME

RiIUMAL est le seul moyen de guérir
rapidement les affections de la gorge
et de la poitrine qui provoquent la toux.

The Home Life Association of Ganada
Réserve Ide à Si pour cent.

Japital-Actionh, $1,000,000.
Bureau Prinolpal: TORONTO.

Hon. R. HARCOURT Président; JOHN
FIRBTBROOK, Vice-Proldent&A. J. PATTI-
decin-Dinretur; J. M. SPENCE, Burintendant
du Agents.

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pour la Province de Québec.

Chambre 48, E elle Imperlal, Montreal

BIERE DE BEAUFORT
MM. GAUTHIER & PELLETIER représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport
Toujours en cave LAGER, BIÈRE et

POR' ER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'en
a pas téléphones a

Beauport Brewing Co.
428 Avenue Hotel-de-Ville

TEL. BELL. EAsT 1396

Hotel Richeleu
REOUVERTURE

NOUVEAU T
'RopRIETAIRE...... L. A. Côté

Ez-Gérant de l'HdSel Riendeau.

L'Hotel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

Ira hi. Gauvin
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
C- A LA PHARMACIE -.

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

g--A OENT DES-,

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

OBTENUES PROMPTEMENT
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r'obtiennent les patente. informatIons fournie
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